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aux  conditions  socioéconomiques  des  riziculteurs.
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ABSTRACT
CONSTRAINTS TO THE ADOPTION OF SOIL FERTILITY MANAGEMENT TECHNOLOGIES IN
IRRIGATED RICE FARMING IN THE SOUTH TOGO
The decline in soil  fertility, one of  the main constraints of the agricultural sector  in Togo, is even more
prevalent in irrigated rice farming where land is harvested every year without fallow.
These  falling  in soil fertility,  the main constraints of  the agricultural sector, are even more prevalent  in
irrigated rice farming where land is harvested each year without fallow. Faced with this situation, various
















croissance  économique,  assure  la  sécurité
alimentaire, crée des emplois, accroître le revenu
des  producteurs,  contribue  à  la  balance
commerciale et au développement de l’agro-





de  plus en  plus  confrontée  à  la  dégradation
progressive des  ressources  de  la  terre.  Les
terres agricoles s’épuisent à un rythme accéléré





difficile  par  ce  système.  Dans  ce  contexte,
l’agriculture est une source de dégradation des
terres (Floquet et Mongbo, 1998). Ceci entraîne
l’épuisement  des  terres  et  compromet  la
reproductibilité et la durabilité des systèmes de





des  ménages  ruraux.  Dans  ce  contexte,  la
sécurité  alimentaire  est  devenue  depuis
quelques années  déjà  l’une  des priorités  du
Gouvernement. Les productions nationales en
cultures vivrières sont loin d’être satisfaisantes;
des  sommes  considérables sont  dépensées
annuellement pour l’importation des céréales,











cultures,  la  qualité  des  produits  tout  en
conservant l’environnement. Toutefois, accroître
la productivité agricole n’est pas chose évidente




ans sans  jachère,  diverses  solutions ont été
proposées  par  la  recherche,  notamment
l’utilisation des engrais chimiques. L’application
de ces engrais était donc devenue une nécessité
sans  laquelle  le  riziculteur  n’obtiendrait  de
rendement appréciable. D’autres solutions ont


















faites  sur  le  terrain  montrent  que  ces
technologies ne sont qu’en partie ou presque






identifier  les  principales  contraintes  liées  à





située  entre  les  méridiens  0°40’  et  1°50’  de
longitude Est et le parallèle 6° et 6°50’ de latitude







Les  précipitations  s’y  caractérisent  par  leur
mauvaise répartition au cours de l’année. La
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pluviométrie annuelle varie entre 600 et 1 300
mm (Adewi et al., 2010). L’étude a été réalisée
sur  les  pôles de  développement  rizicole  de












Glozou.  Ces  deux  périmètres  bénéficient
actuellement d’actions de réaménagement et
d’extension à travers le Projet d’aménagement
et  de  réhabilitation  des  terres  agricoles  de
Mission Tové  (PARTAM) et  le Projet  Basse
Vallée du Mono (PBVM).
COLLECTE ET ANALYSE DES DONNEES










la  base  d’une  liste  de  producteurs  de  riz
pratiquant leur activité dans la zone. L’outil de
collecte  utilisé  a  été  un  guide  d’entretien
structuré. Les informations contenues dans ce














La statistique  descriptive  a  été utilisée  pour

























%  de  célibataires  et  8  %  ayant  perdu  leur
conjoint.
Le niveau global d’instruction dans la zone est
de 84  %. On  enregistre 15  % de  riziculteurs
n’ayant reçu aucune éducation. Environ 22 %











%  des  riziculteurs  appartiennent  à  des
organisations paysannes. Le rôle essentiel de
ces organisations paysannes se  résume à  la
facilitation  de  l’accès  aux  membres,  aux
formations diverses, l’appui technique et l’accès
aux crédits agricoles. Ces formations et appuis
techniques  proviennent  des  instituts  de























de  2,5  tonnes/ha  de  riz  paddy  avec  une
répartition de 1,5 tonnes/ha pour les femmes et
2,2 tonnes/ha pour les hommes.
NIVEAU  ET  CONTRAINTES  D’ADOPTION
DES  INNOVATIONS  TECHNOLOGIQUES
RIZICOLES
Le  niveau  d’adoption  des  innovations
technologiques  sur  les  pratiques  agricoles
issues du système de recherche national est








toutes  (1,2  %).  Plusieurs  raisons  ont  été
évoquées pour expliquer le faible taux d’adoption.





enquêtés  évoquent  le  manquent  d’appui
technique.  L’enfouissement  des  résidus  de
récolte  est  adopté  par  13  %  des  enquêtés.
Cependant, 73 % trouvent que cette technologie
n’est  pas  adaptée  aux  équipements
(motoculteurs)  utilisés  pour  le  labour ;  42  %
affirment qu’avec cette technologie, le coût du
labour augmente.
Tableau 1 : Adoption des technologies en fonction du sexe (%).
Technologies adoption by sex (%).
Technologies  Adoption  Femme  Homme  Total 
Apport quatre sacs NPK et deux sacs Urée 
Non  6,1  24,4  30,5 
Oui  25,6  43,9  69,5 
Placement profond d’Urée (PPU) 
Non  30,9  67,9  98,8 
Oui  1,2  0  1,2 
Apport fractionné d'urée en deux temps 
Non  0  4,9  4,9 
Oui  31,7  63,4  95,1 
Enfouissement des résidus de récolte 
Non  27,2  59,3  86,4 









chimiques  est  devenue  une  nécessité  sans
laquelle  le  producteur  n’obtiendrait  de  bon
rendement. En effet, dans la production végétale
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également montré qu’en réponse à la baisse de
la fertilité du sol, les riziculteurs ont recours aux
fertilisant  minéraux  (Roose  et  al.,  2008 ;
Ravelomanarivo, 2015). Ces technologies ont
reçu l’adhésion de la plupart des riziculteurs.
Cependant,  les observations  directes  sur  le











l’exigence  de  perfection  qui  accompagne  la
diffusion de l’innovation auprès des producteurs
concoure à sa désapprobation (Moser et Barrett,
2003).  La vulgarisation  de cette  technologie
exigera  le développement de capacités pour
fabriquer localement ces briqueteuses d’urée et
assurer  une  plus  grande  disponibilité  des
briquettes  pour  les  riziculteurs  qui  auraient
adoptés cette nouvelle technologie. En effet, elle
nécessite dans un premier temps, de disposer














l’absorption  de  l’azote  par  le  riz  dans  ces
conditions est généralement de l’ordre de 30 %
avec une grande partie de l’azote perdue (70 %)




de  l’azote apporté  sont utilisés par  le  riz.  La
nécessité  d’améliorer  l’efficacité de  l’engrais
azotée a conduit à la diffusion de l’urée briquette.















Ainsi,  les  tractoristes  n’aiment  plus  faire  de
labour dans  les parcelles où  les  pailles  sont
éparpillées favorisant un coût supplémentaire du
labour.  Cette  technologie  présente aussi  un
inconvénient intrinsèque. En effet, en période de
pluie,  lorsque  les pailles  sont  enfouies,  leur
décomposition conduit à une acidification du sol









Dans  la  pratique  paysanne,  la  paille  de  riz
considérée comme un sous-produit encombrant
est majoritairement brûlée. Aujourd’hui, cette
pratique  peu  compatible  avec  les  bonnes
pratiques agricoles et environnementales est
remise en cause. Au champ, son enfouissement




du  riz  (Blank  et  al.,  1993).  C’est  pour  faire
retourner cette quantité importante de matière
organique  dans  le  sol,  que  la  recherche  a
préconisé son enfouissement dans le sol. La
matière  organique  du sol  est  considérée,  à
raison,  comme  indicateur  du  potentiel  de
durabilité  des  écosystèmes  de  culture  des
savanes d’Afrique de l’Ouest (Feller, 1994). Sa
très  faible  teneur  dans  ces  sols  rizicoles
surexploités ne  permet pas  de  soutenir  des
niveaux de production convenables. Pour corriger
cela,  il  est  nécessaire d’avoir  recours à  des
fumures  organiques  accessibles  aux
producteurs,  comme  la  paille  du  riz,  afin
d’assurer une bonne alimentation des plantes















évaluer  ces  systèmes  en  fonction  de  leur
expérience et de leurs connaissances (Roosy








le  cas  lorsque  les  producteurs  mettent  en
pratique  la  technologie  avec  une  certaine
modification  de  leur  part.  L’adoption  d’une
innovation  engendre  des  incertitudes
supplémentaires  pour  les  riziculteurs  qui
s’ajoutent aux nombreux risques encourus dans
le contexte de production actuel. Il s’agit de la





















et  sont  compatibles  avec  les  conditions
socioéconomiques  des exploitants  agricoles
(Adegbola et Sodjinou, 2003). Les travaux de
Bandaogo  (2010)  ont  montré  que  les
















les  riziculteurs  à  une  mauvaise  pratique  de
certaines technologies comme l’apport d’engrais




la  disponibilité  des  briquettes.  Ces  deux
éléments  n’étant  pas  suff isants,  cette
technologie reste la moins adoptée de toutes






elle  freine  le  labour  mécanique  conduisant
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